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1. INTRODUCTION   

Une plante médicinale se définit comme une plante qui est utilisée pour prévenir, soigner ou 

soulager divers maux. Les plantes médicinales sont des drogues végétales dont au moins une 

partie possède des propriétés médicamenteuses (3), environ 35 000 espèces de plantes sont 

employées par le monde à des fins médicinales, ce qui constitue le plus large éventail de 

biodiversité utilisé par les êtres humains. Les plantes médicinales continuent de répondre à un 

besoin important malgré l'influence croissante du système sanitaire moderne (4). Depuis des 

milliers d'années, l'Homme utilise les plantes trouvées dans la nature, comme aliments, abris et 

matières principales pour le maintien de sa beauté et le soin de sa santé et pour traiter et soigner 

des maladies(5) . Selon l'Organisation Mondiale de la Santé en 2003, environ 65-80% de la 

population mondiale à recours à la médecine traditionnelle pour satisfaire ses besoins en soins 

de santé primaire, en raison de la pauvreté et du manque d'accès à la médecine moderne (6). 

Guiera senegalensis est l’une des plantes médicinales les plus utilisées au monde grâce à ses 

multiples indications, le seigneur l’aurait créé le dimanche, premier jour de la semaine de la 

genèse aussi bien pour les juifs, les chrétiens que les musulmans(1). C’est peut-être la raison 

pour laquelle les peulhs font du (Géloko) l’ainée de toutes les autres plantes ? D’où le surnom 

de première plante au monde, d’autres disent que c’est la plante qui guérit toutes les maladies, 

raison pour laquelle elle est utilisée pour traiter une grande variété de maladie.  

Guiera senegalensis est une plante à fleur de la famille des Combretaceae pouvant atteindre 3 

m de haut, mais se présente souvent sous forme de buisson ne dépassant pas 1,5 m de 

hauteur, largement utilisée en Afrique par les guérisseurs traditionnels pour le traitement de 

divers troubles, les feuilles de Guiera sont utilisées en décoction pour le soin des diarrhées, 

dysenteries et coliques intestinales. Elles sont aussi préconisées pour calmer la toux et pour 

soigner les affections bronchiques. Ces usages seraient en lien avec les constituants chimiques 

des extraits de cette plante.   

La plupart des études chimiques ont porté sur le criblage phytochimique des extraits de feuilles, 

de racines, de tiges et de galles. Elles ont montré la présence d'hydrates de carbone, de stéroïdes, 

de saponOsides, de flavonoïdes, d’alcaloïdes, de tanins, de glycosides cardiaques, de 

coumarines, d’anthraquinones, d’acide ascorbique, d’hétérosides cardiotoniques, de 

cyanogènes et de terpénoïdes. Les potentialités thérapeutiques des extraits de G. 

senegalensis rapportées par plusieurs travaux scientifiques ont porté sur les activités 

antibactériennes, antitussives, antidiarrhéiques, cytotoxiques, anti-inflammatoires 
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antipaludiques, antitrypanosomiques, antihelminthiques, antivirales et antioxydantes. Des 

études de toxicité sur ces extraits ont été aussi réalisées. Ainsi, des études de caractérisation 

chimique (variabilité chimique), de formulation galénique et aussi de toxicité clinique sur G. 

senegalensis doivent être menées afin de mettre en place des produits de phytothérapie 

moderne. Bien que des médicaments traditionnels à base de Guiera senegalensis existent au 

Mali et au Sénégal il est nécessaire de mener des études phytochimiques, pharmacologiques et 

toxicologiques pour développer d’autres formulations thérapeutiques. Ces médicaments 

traditionnels améliorés pourraient aider à lutter contre plusieurs pathologies dont les maladies 

virales. 

Les infections virales continuent d’être un problème de santé mondial majeur, causant plus de 

cinq millions de décès et des millions d’hospitalisations chaque année (7). Les vaccins existants 

et les médicaments antiviraux couramment utilisés présentent une efficacité limitée avec souvent 

des effets secondaires importants. En revanche, des études récentes ont montré que les extraits de 

plantes et leurs composés bioactifs possèdent une activité antivirale considérable, ainsi qu’un 

profil d’innocuité favorable pour une utilisation à long terme (8). Ces résultats ont suscité un 

intérêt accru pour la découverte et le développement de nouveaux agents antiviraux dérivés de 

plantes.  

A l’heure actuelle, l’infection virale est le problème de santé le plus grave, entraînant un taux 

de mortalité plus élevé et inattendu dans le monde. De nombreuses maladies virales sont 

difficilement traitées, telles que la maladie à coronavirus-2 (SARS-CoV-2), les infections au 

virus de l’immunodéficience humaine (VIH), aux virus des hépatites, et bien d’autres. De plus, 

les toxicités et les réponses inefficaces aux souches résistantes des médicaments antiviraux 

synthétiques ont renforcé la recherche d’options de traitements efficaces et alternatives, telles 

que les molécules de médicaments antiviraux d’origine végétale d’où l’intérêt d’étudier le 

potentiel antiviral des extraits de plantes médicinales.  

Les composés d’origine végétale, tels que les alcaloïdes, les flavonoïdes, les composés 

phénoliques, les terpénoïdes et les coumarines, présentent un potentiel antiviral important. Étant 

donné le nombre limité de médicaments antiviraux approuvés, les preuves cellulaires et 

moléculaires soutiennent que les composés bioactifs à base de plantes sont des alternatives 

prometteuses pour développer des thérapies antivirales efficaces, offrant une approche naturelle 

et plus sûre pour lutter contre les infections virales. Guiera senegalensis est une plante 

médicinale très utilisée en médecine traditionnelle contre diverses pathologies dont les maladies 

virales, d’où un intérêt particulier pour étudier son potentiel antiviral. 
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Dans une étude menée au Bangladesh un examen est porté sur 46 plantes médicinales à activité 

antivirale de 25 familles, parmi les 79 composés bioactifs ayant des activités antivirales isolés 

de ces plantes, environ 37 d’entre eux ont été signalés pour des activités significatives contre 

des variétés de virus (9). 

Malgré ces études prometteuses, les données restent dispersées et aucun état des lieux exhaustif 

n’existe sur le potentiel antiviral global de cette plante. Une revue bibliographie apparait donc 

nécessaire pour synthétiser les connaissances disponibles et identifier les perspectives de 

recherche.  

Ainsi le présent travail a été motivé par la valorisation de la pharmacopée traditionnelle à travers 

Guiera senegalensis dans une perspective de phytothérapie au Mali, et surtout pour la recherche 

de médicaments traditionnels améliorés contre les infections virales.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



4 

 

2. OBJECTIFS 

2.1 Objectif général 

Faire l’état des lieux sur le potentiel antiviral des extraits de Guiera senegalensis. 

2.2 Objectifs spécifiques  

• Lister les virus cibles de Guiera senegalensis. 

• Répertorier les parties utilisées de Guiera senegalensis contre les virus.  

• Inventorier les constituants chimiques des parties de G. senegalensis actifs sur les virus.  

• Déterminer d’autres activités bénéfiques de G. senegalensis dans les symptômes des 

maladies virales.  
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3. GENERALITES SUR GUIERA SENEGALENSIS :  

3.1 Famille des Combretaceae :  

La famille des Combretaceae est constituée de 17 genres regroupant environ 525 espèces 

réparties principalement dans les régions tropicales et subtropicales d’Afrique, de l’Europe 

centrale, de l’Amérique du Sud, de l’Asie du Sud et de l'Australie du Nord (7). Elle est 

actuellement divisée en deux sous-familles : les Combretoideae et les Strephonematoideae. Les 

Strephonematoideae comprennent un seul genre, Strephonema, avec trois espèces d'arbres 

limitées à l'ouest de l'Afrique tropicale. La sous-famille des Combretoideae est divisée en deux 

tribus, les Laguncularieae et les Combreteae. La tribu des Combreteae comprend deux sous-

tribus, les Terminaliinae et les Combretinae. Le genre Terminalia, pantropical, est le plus grand 

genre de la sous-tribu des Terminaliinae avec 150 espèces. Dans la sous tribu des Combretinae 

nous avons plusieurs genres dont Guiera.  

3.2 Nom botanique : (8) 

Guiera senegalensis J.F Gmel. (Combretaceae) 

3.3 Synonyme : (8) 

 Guiera glandulosa (Sm). 

3.4 Noms communs : (8) 

 Guiera (anglais), Guiera du Sénégal (français)  

3.5 Noms en langues locales : (8) 

 Bénin : Fon – Saabara ; Dendi - Bomigue  

Burkina Faso : Dioula – Kounguiè ; Fulfuldé – Ngéloki ; Mooré - Wilinwiga  

Côte d’Ivoire : Malinké-Koubélégelman ; Dioula-Fufanikay ; Senoufo -Koubélégelman  

Gambie : Diola – Fufanikay; Mandinka - kankanaŋ; Wolof - Nger  

Guinée : Pulaar- Bali niama; Maninka - konguélé  

Guinée-Bissau : Balanta – Biôcê ; Mandiak- bissem antchom ; Mankanya – Bitchiante 

Mali : Bambara- N’Kunjɛ; Dogon- Gorôgou, Guru; Peulh- N’geloki ; Bomu-Sunciawe ; 

Tamachek - Subara 

Niger : Arabic- Abesh ; Hausa – sabara ; Tamachek - Tuhila 

Nigeria : Hausa–Kurukuru ; Igbo–Sabaata ; Yoruba - Olofun  

Sénégal : Diola-Buhunuk ; Wolof-Nger ; Pular-Eloko  

Togo : Anufo-Kahangbanyawa ; Moba-Kampiembuateng 
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3.6 Classification taxonomique : (8)  

- Règne : Végétal 

- Embranchement : Angiospermes 

- Classe : Dicotyledone 

- Ordre : Myrtales 

- Famille : Combretaceae 

- Genre : Guiera 

- Espèce : Guiera senegalensis 

Guiera senegalensis est la seule espèce du genre Guiera. 

3.7 Description botanique : 

Guiera est un arbuste à petit tronc dressé, ou un buisson ramifié à la base d’environ 1-2 (-5) m 

de haut, à cime irrégulière. La plante entière est recouverte de petites glandes noires. Elle a un 

aspect caractéristique dû à ses petites feuilles vertes, grises ou bleuâtres. L’écorce de la tige est 

fibreuse, lisse ou finement squameuse, grise avec des taches brun clair. Les jeunes branches 

sont molles et velues. Les feuilles sont opposées ou sous-opposées, ovales, orbiculaires ou 

elliptiques et mesurent 3-5,5 x 2-3 cm. Le limbe de la feuille a un sommet arrondi ou mucroné, 

à base arrondie ou subcordée, duveteux des deux côtés, en particulier du dessous, qui apparaît 

en gris, criblé de points noirs. Le pétiole est pubescent, long de 2 à 5 mm, avec des nerfs pennés 

peu saillants (voir Figure 1). Il porte 5 à 6 (-8) paires de veines secondaires reliées au sommet. 

Il porte une Inflorescence, de forme sphérique avec un diamètre de 15 mm et un pédoncule de 

2-3,5 cm de long. Les fleurs sont blanc-crèmes à jaunâtres, avec un calice criblé de points noirs 

et la corolle à 5 pétales, 10 étamines filiformes dépassant largement la corolle, de taille comprise 

entre 5 et 7 mm de diamètre. La floraison a lieu en saison pluvieuse en juillet, avec un optimum 

en août. La fructification débute souvent à partir de fin août avec un optimum en octobre et la 

fin en novembre. Il porte des fruits linéaires ou fusiformes couverts de poils soyeux gris rose, 

de 3-4,5 cm de long (10). Cette plante porte souvent de la galle (Figure 2). Les caractéristiques 

des feuilles et fruits de cette plante sont illustrés sur la figure 3. 

La microscopie des feuilles a révélé la présence de parenchyme palissadique, de poils tecteurs, 

d’écailles brunes, et d’amas de cristaux d’oxalate de calcium (11). 
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L’examen microscopique de la tige a montré des prismes d’oxalate de calcium, des cellules 

épidermiques, des fibres isolées et groupées, des grains d’amidon et des cellules 

parenchymateuses (12). 

Quand a la microscopie de la racine, la poudre est de couleur brun-rouge, présentant une saveur 

astringente et légèrement amère. Cette poudre présente à l’examen microscopique : de très 

nombreux grains d’amidon ; des fibres en paquets ou isolées, des fragments de suber des 

cristaux d’oxalate de calcium, des débris de vaisseaux (13). 

 
Figure 1 : Feuille de G. senegalensis (1) 
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Figure 2 : Galles présentes sur les feuilles de Guiera senegalensis J.F. Gmel 

(Combretaceae)(1) 

 

 
a : rameau feuillé  

b : détails de la face inférieur du limbe  

c : infrutescence  

Figure 3 : Rameaux feuillés de Guiera senegalensis (1) 
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3.8 Répartition géographique : 

G. senegalensis est surtout rencontré dans les jachères, les sols lessivés, les terrains défrichés, 

épuisés et abondants, les sols sablonneux, ou argilo-sablonneux, ferrugineux et légers, dans les 

endroits très secs ; dans le sous-bois des fourrés gris-vert indiquant souvent le surpâturage. Il 

est résistant à la sécheresse et aux maladies et forme des peuplements mono- spécifiques très 

étendus et denses. Son aire géographique s’étale parallèlement à l’équateur, du Sénégal aux 

frontières de l’Ethiopie. Elle se superpose aux zones climatiques sahéliennes et soudano-

guinéennes (voir Figure 4). Il est commun dans tout le Sénégal, du fleuve jusqu’à la limite de 

la forêt guinéenne, en Casamance maritime (2). 

                
Figure 4 : Répartition géographique de G. senegalensis (2) 

 

3.9 Utilisations ethnomédicinales : 

L’espèce est bien connue des populations pour ses nombreuses propriétés médicinales. Guiera 

senegalensis est une plante médicinale africaine traditionnellement utilisée pour une large 

gamme de maux. Si son usage est bien établi contre les infections bactériennes, parasitaires 

(notamment le paludisme) et fongiques, son activité antivirale a également fait l'objet de 

recherches, Guiera senegalensis est employé pour soulager des symptômes souvent associés à 

des infections virales, telles que : 

 - Fièvre et états grippaux : Ses propriétés fébrifuges sont reconnues. 
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 - Affections respiratoires : Toux, rhumes, bronchites, congestion respiratoire sont   

couramment traités avec des décoctions de feuilles. 

 - Diarrhées et dysenteries : Bien que ces affections puissent avoir diverses origines, 

certaines sont virales et Guiera senegalensis est utilisé pour la prise en charge. 

 - Rougeole : Dans certaines pratiques traditionnelles, des décoctions de Guiera 

senegalensis sont utilisées pour aider à traiter la rougeole, une maladie virale. 

Il est important de noter que l'utilisation traditionnelle vise souvent à soulager les symptômes 

plutôt qu'à cibler directement le virus responsable de l'infection (14). Différents organes de la 

plante sont ainsi utilisés.   

Les feuilles de Guiera senegalensis ont des propriétés béchiques, eupnéiques et fébrifuges d’où 

leur prescription contre la toux, les états dyspnéiques (respirations difficiles), les maladies des 

bronches et des poumons. Elles sont administrées fréquemment en association avec des feuilles 

de Combretum micranthum et de C. glutinosum. Les rameaux feuillés sont utilisés sous forme 

de tisane chez la femme allaitante. Les Peulhs et Toucouleurs l’utilisent en médecine populaire 

vétérinaire en association avec Heeria insignis et Crossopteryx febrifuga pour augmenter le 

poids, les capacités reproductrices et la sécrétion lactée des animaux (15). Ses feuilles sont 

également utilisées contre l’hypotension. Les Peulhs et les paysans du Nigéria appliquent la 

poudre de feuilles broyées sur des incisions faites au site de morsures de serpents pour détoxifier 

le venin (16). 

D’après les études menées au Burkina Faso, nous notons aussi que les tendres feuilles sont 

utilisées contre l’HTA. Les feuilles de Guiera sont utilisées en décoction pour le soin des 

diarrhées, dysenteries et coliques intestinales. Elles sont aussi préconisées pour calmer la toux 

et pour soigner les affections bronchiques, souvent associées avec des feuilles d’Eucalyptus. La 

plante entre dans des préparations pour le soin du paludisme. Des cataplasmes de feuilles sont 

appliqués sur les blessures et les ulcères. En usage interne, les galles de G. senegalensis sont 

utilisées pour leurs propriétés diurétique, dépurative, fébrifuge, antispasmodique, antiseptique, 

antifongique. Ces galles sont aussi utilisées dans le traitement de l'oligurie, de l'anurie, des accès 

pernicieux, du hoquet, des accès palustres, des coliques spasmodiques, des éruptions 

prurigineuses, de la hernie inguinale, du muguet, des démangeaisons, de la varicelle, de la 

variole, et de la rougeole. En usage externe, les galles sont utilisées pour leurs propriétés, 

antiseptique, antibactérienne, et antihelminthique (17). 
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3.10 Données phytochimiques :  

Koumaré, en 1968, a mis en évidence la présence des saponosides, des flavonoïdes, et des tanins 

dans les feuilles de Guiera senegalensis. La phytochimie des feuilles, des racines et des écorces 

de tronc de Guiera senegalensis a montré la présence de flavonoïdes ; d’alcaloïdes ; de 

saponosides ; de tanins galliques et catéchiques; coumarines ; de mucilages ; des hétérosides 

cardiotoniques et cyanogéniques et des stérols et triterpènes (17). Les extraits méthanolique et 

aqueux des galles de G. senegalensis contenaient des acides aminés, des alcaloïdes, des 

flavonoïdes, des stéroïdes, des triterpènes, des saponosides et des anthocyanes (18). Des études 

expérimentales ont montré la présence de l’harmane ; du tétrahydroharmane, de l’harmalane et 

du guieranone A dans les feuilles et les racines de G. senegalensis (19).  

Les principaux flavonoïdes isolés des feuilles de G. senegalensis sont : la myricitrine, 

myricétin-3-rhamnoside, myricétin-3-O-β-D glucopyranoside, myricétin-3-O-β-D 

galactopyranoside, myricétin-3-O-β-D (6’’-O-galloyl)-lucopyranoside, myricétin-3-O-α-L 

arabinopyranoside, la quercétine, la quercitrine, quercétin-3-O-α-L-arabinopyranoside, la 

vitexine, la rutine, la catéchine, thiliroside, et la rhamnétine (20). Les flavonoïdes tels que la 

quercétine, le kaempférol, la quercitrine, l’apigénine, l’épigallocathéchine gallate, la rutine et 

la rhamnétine ont été mis en évidence dans les galles de G. senegalensis (18).  

Par ailleurs, à partir de l'extrait de chlorure de méthylène des feuilles de G. senegalensis un 

nouveau naphtopyrane, la 5 méthylflavaspérone (5,8,10-triméthoxy-2 méthyl-4H-naphto[1,2-

b]pyran-4-one), ainsi que la rhamnétine ont été isolées (21). 

Une nouvelle naphthylbuténone méthoxylée, la guiéranone A, a été isolée des feuilles de G. 

senegalensis. Sa structure a été élucidée en tant que (2E-1-(1,3,6,8 tétraméthoxy-2-naphtyle) 

but-2-én-1-one, sur la base de données spectroscopiques. Deux naphtopyrones connues, 

méthyldihydroflavaspérone et la 5 méthylflavaspérone, ont également été isolées (22). 

En 2013, Shettima et al. ont étudié l’extrait de racines à l'acétate d'éthyle par chromatographie 

en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse (GC-MS). Ainsi, neuf composés ont été 

identifiés : l'acide n-hexadécanoïque (46,6%) en tant que composant principal, suivi de l'acide 

9-hexadécénoïque (20,93%), de l'ester méthylique (7,75%), acide octadécénoïque, de l'acide 

l'acide 7 1,2-benzène dicarboxylique ester de diisoctyle avec 6,97%; de diéthylphtalate de 2-

pentanone-4-hydroxy-4-méthyle acide (2,32%), de décane-6-éthyl-2-méthyle et de nonane, 3-

7-diméthyle avec (1,55%) (23). 
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Alam et al. en 2017 ont développé et validé des méthodes simples et sensibles de la RP-/NP-

HPTLC pour la détermination quantitative de biomarqueurs, de rutine, de la quercétine, de la 

naringénine et de l’acide gallique dans l’extrait éthanolique des feuilles actives de G. 

senegalensis (24). 

Certaines molécules isolées de cette plante sont illustrées sur la Figure 5 et 6. 

 

Figure 5 : Structure de quelques flavonoïdes de Guiera senegalensis (1) 
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Figure 6 : Structure des composés de base des tanins de Guiera senegalensis (1) 

3.11 Actions biologiques 

3.11.1 Activités pharmacologiques  

Activité anticancéreuse : La cytotoxicité de la guiéranone A a été réalisée sur deux lignées de 

cellules cancéreuses (HeLa et HCT-116) et des fibroblastes de peau normale afin d'étudier son 

potentiel anticancéreux. Ce composant présentait des propriétés cytotoxiques assez fortes, avec 

une CI50 de 9,2 et 6,9 M sur les lignées cellulaires HeLa et HCT-116, respectivement. Le 

pourcentage de viabilité à 100 M était de 2 et 1%, respectivement. Par conséquent, le test de 

cytotoxicité sur des fibroblastes de peau normale a montré une CI50 de 7,2 M et aucune viabilité 

cellulaire à 100 M: la guiéranone A n’était pas assez sélective pour poursuivre ses recherches 

sur son potentiel anticancéreux (25). Abubakr et al. (2013) ont évalué l’activité anticancéreuse 

de l’extrait éthanolique de feuilles de G. senegalensis sur les cellules de carcinome d'Ehrlich 

Ascites (EACC). Ainsi, cet extrait à une concentration de 13 µg/mL avait provoqué un effet 

cytotoxique de 100% contre l’EACC (26). Récemment, l’effet inhibiteur d'extrait méthanolique 

d'écorces de tige de G. senegalensis vis-à-vis des cellules cancéreueses MCF7 a été déterminé 

à l’aide du test de viabilité cellulaire Presto Blue. Il avait un effet antiprolifératif avec une CI50 

de 141 μg/mL et en outre, il présentait une action antimétastatique et induisait une apoptose 

(CI50 de 29,8%) et un arrêt du cycle cellulaire dans les cellules MCF7 (27). 
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Ils ont aussi évalué l'activité antiproliférative sur trois lignées de cellules cancéreuses (cancer 

de la prostate, glioblastome et cancer du sein) et l'effet antiradicalaire d'extraits de feuilles et de 

galles de G. senegalensis. 

Une extraction par épuisement successif des feuilles et de galles a été réalisée à l'aide de 

solvants de polarité croissante. L'activité antiproliférative la plus élevée a été observée avec le 

décocté aqueux des galles sur la lignée de cellules de cancer du sein avec une CI50 de l'ordre 

2,1 µg/ml. Cette activité est supérieure à celle de l'étoposide et comparable à celle du taxol sur 

la même lignée. 

A travers deux tests d'évaluation de l'activité antiradicalaire (le test au DPPH et la méthode de 

blanchissement de la B-carotène) indique que nos extraits de feuilles et de galles présentent une 

activité antiradicalaire. Toutefois, cette activité est nettement inférieure à celle des standards 

utilisés, la quercetine et le BHT. L'extrait méthanolique de galles présente une CI50 de l'ordre 

de 19,5 µg/ml et l'extrait au dichlorométhane des feuilles, une activité antiradicalaire relative 

de 0,60 (28). 

Activité antimicrobienne : Plusieurs études sur l’activité antibactérienne des feuilles de G. 

senegalensis ont été rapportées et la plupart d’entre elles ont été réalisées au Nigeria. Dans une 

étude réalisée au Nigeria par Salihu et Usman (2015), les feuilles ont été extraites par 

macération exhaustive en série en utilisant de l'éther de pétrole, du dichlorométhane et du 

méthanol. L’extrait brut de l'éther de pétrole s’était avéré actif sur Escherichia coli et  

Pseudomonas aeruginosa montrant une zone d'inhibition significative d'environ 14 mm et 21 

mm respectivement. L’extrait brut de dichlorométhane n'était actif que sur Salmonella Typhi 

alors que l'extrait brut de MeOH ne présentait aucune activité contre tous les organismes (29). 

Une autre étude réalisée au Nigeria rapporte l’activité antimicrobienne d'extraits aqueux et 

méthanoliques de G. senegalensis sur certains entéropathogènes par la méthode de diffusion en 

gélose. Les deux extraits avaient inhibé la croissance de Streptococcus pneumoniae, 

Escherichia coli, Staphylococcus aureus, Enterobacter cloacae, Salmonella spp et 

Pseudomonas euroginosa. L'extrait méthanolique était plus efficace sur S. pneumonia, E. coli, 

S. aureus, E. cloacae et Salmonella spp, tandis que l'extrait aqueux était plus actif sur 

Salmonella spp et P. euroginosa (30).  

L’extrait aqueux des feuilles testé sur sept souches standards de bactéries (Staphylococcus 

aureus, Escherichia coli, Candida albicans, Pseudomonas aeruginosa, Proteus vulgaris, 

Klebsiella pneumoniae et des Streptoccoques) était actif sur cinq des souches bactériennes (31).  
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Toujours au Nigeria, Mamman et Isa en 2013 ont montré dans leur étude que Staphylococcus 

aureus, E. coli et Klebsiella étaient sensibles à l'extrait éthanolique des feuilles de G. 

senegalensis (32). Djifaby et al. (2012) du Burkina Faso ont observé dans leur étude que les 

extraits de feuilles possèdaient une activité inhibitrice contre Bacillus cereus ATCC 13061 et 

Staphylococcus aureus ATCC 6538 qui présentaient une résistance à la pénicilline et à 

l'ampicilline. L'extrait de décoction aqueuse était bactéricide contre toutes les espèces 

bactériennes testées (Djifaby et al., 2012). Cependant, Shafei et al. (2016) du Soudan rapportent 

que l'extrait de feuilles de G. senegalensis n’a aucune activité antifongique sur Stemphylium 

solani, Aspergillus flavus, Trichoderma viride, Penicillium Spp., Fusarium verticillatum, 

Cladosporium cladosporioides et Fusarium solani (33). 

Activités antioxydantes : Huit études rapportent l’activité antioxydante des feuilles de G. 

senegalensis. Au Burkina Faso, Sombié et al. (2011) ont rapporté l’activité antioxydante des 

feuilles. Les méthodes des études in vitro sur 1,1 diphényl-2-picrylhydrazyle (DPPH), FRAP, 

β-carotène, peroxydation anti-lipide (selon la méthode de l'acide thiobarbiturique) ont été 

utilisées. L'extrait hydroacétonique a montré l'activité antioxydante la plus puissante dans la 

méthode FRAP (10,88 ± 0,86 mmol de AEAC g-1) et l'activité anti-peroxydation lipidique 

(75,06 ± 2,42%) à une concentration de 1,25 mg/mL. La fraction aqueuse de l’extrait 

hydroacétonique a montré l'activité antioxydante la plus puissante (6,012 ± 0,13 mmol de 

AEAC/g) dans la méthode de balayage de radical DPPH et la fraction butanol d'extrait 

hydroacétonique dans la méthode de blanchiment au β-carotène (59,00 ± 3,27%) à une 

concentration de 100 μg/mL. L'activité antioxydante la plus élevée a été corrélée positivement 

avec la teneur en composés phénoliques totaux la plus élevée (34). Par ailleurs, Moriod et al. 

(2016) ont évalué l’activité antioxydante des extraits de feuilles et de racines de G. senegalensis 

récoltées au Soudan en utilisant des méthodes à base d’acide linoléique, de bêta-carotène et de 

DPPH. Les extraits méthanoliques de ces deux organes s’étaient révélés très efficaces pour 

inhiber l'oxydation de l'acide linoléique et le blanchiment ultérieur du ß-carotène par rapport au 

témoin. L’extrait des feuilles était plus efficace que l’extrait des racines. L'activité antioxydante 

des extraits mesurée par le radical libre de DPPH a montré une forte réduction de 50% de DPPH 

dans l'extrait de feuilles que l’extrait de racines (35). Abubakr et al. (2013) ont évalué l’activité 

antioxydante de l’extrait éthanolique des feuilles G. senegalensis en utilisant la méthode du 

DPPH. Il possédait une activité antioxydante considérable contre le radical DPPH (26). 

Muhammad et al. (2018) ont réalisé une étude sur les activités de piégeage des radicaux libres 

picrylhydrazyle (DPPH) 2,2-diphényle-1 des extraits méthanoliques et aqueux de feuilles G. 
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senegalensis. Les deux extraits présentaient une activité antioxydante (36). Muddathir et al. 

(2017) dans leur étude, ils ont utilisé la méthode standard d'évaluation des antioxydants, à savoir 

la capacité de réduction ferrique du plasma (FRAP). L'étude avait révélé que les feuilles de G. 

senegalensis présentaient une concentration équivalente en antioxydants élevés (37).  

Ene-OjoAtawodi et Onaolapo (2010) ont évalué la capacité à piéger les radicaux de G. 

senegalensis. L'équivalent acide ascorbique de l'écorce de tige (2,1 mM), des feuilles (2,05 

mM) et des écorces de racines (1,89 mM) était élevé. L'écorce de la tige, les feuilles et l'écorce 

de racine avaient une CI50 de 15,4, 20,0 et 17,0 µL, respectivement (38).  

Des résultats intéressants sur différentes parties de G. senegalensis ont montré que les acides 

galloylquiniques (tanins hydrolysables), résultant d'une substitution tri ou tétra de groupes 

galloyle sur le squelette de l'acide quinique, jouaient un rôle crucial dans l'effet inhibiteur de la 

peroxydation lipidique induite par Fe2+ dans les microsomes du foie de rat et l’activité de 

piégeage des radicaux libres du DPPH. Les effets de tous les tanins étaient nettement plus 

importants que ceux de l’acide gallique. Les tanins condensés tels que l'épicatéchine et 

l'épigallocatéchine gallate ont également montré des effets assez significatifs dans les deux tests 

(39).  

Activité anti-inflammatoire : L’activité anti-inflammatoire de l'extrait méthanolique des 

feuilles de G. senegalensis a été étudiée dans l'œdème de la patte arrière du rat induit par la 

carraghénine. Il possédait un effet anti-inflammatoire qui pourrait en partie être dû à l’inhibition 

de la synthèse des prostaglandines (40). 

Pour évaluer l'activité anti-inflammatoire des galles de G. senegalensis, les propriétés 

d'inhibition de la xanthine oxydase et de la lipoxygénase des extraits et des fractions ont été 

évaluées. À une concentration de 100 µg/mL d'extrait hydroacétonique, la formation d'acide 

urique a été partiellement supprimée (50,9%) par inhibition de la xanthine oxydase. L’extrait 

hydroacétonique (50 µg/mL) a également montré une activité inhibitrice de la lipoxygénase à 

98,95% (34).  

Activité analgésique :  

Vingt-cinq souris albinos suisses mâles et femelles (20-30 g) ont été utilisées, réparties en cinq 

groupes de cinq souris chacun. Le groupe I, qui servait de groupe témoin, a reçu 0,2 mL de 

solution saline normale chacun. Les groupes II, III et IV ont reçu l'extrait dissous dans de l'eau 

distillée à la dose de 1500, 2000 et 2500 mg/kg par voie orale respectivement, tandis que le 
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groupe V a reçu de l'acide acétylsalicylique à raison de 100 mg/kg dissous dans de l'eau distillée 

par voie sous-cutanée, administré 30 minutes avant l'injection intrapéritonéale d'une solution 

d'acide acétique à 0,6 % v/v dans de la solution saline normale à une dose de 10 mL/kg. 

Immédiatement après l'administration de l'acide acétique, les paires de souris ont été placées 

dans des cages en verre transparent et le nombre de torsions ou d'étirements a été compté 

pendant 15 minutes. Une réduction du nombre de torsions par rapport aux groupes témoins a 

été considérée comme une preuve de l'effet analgésique (12).  

Activités antiparasitaires :  

L'activité antiplasmodique in vitro d'extraits et de composés purs a été évaluée par Fiot et al. 

(2006). Chaque extrait alcaloïde total et chaque alcaloïde bêta-carboline présentaient une 

activité antiplasmodique. Harmalane était moins actif que harmane et tétrahydroharmane. La 

guiéranone A avait montré une forte activité antiplasmodique. Enfin, ils ont évalué la puissante 

interaction antipaludique synergique entre G. senegalensis et deux plantes communément 

associées aux remèdes traditionnels : Mitragyna inermis et Pavetta crassipes. Les trois 

associations évaluées étaient additives. Un effet synergique a été mis en évidence entre les 

alcaloïdes totaux extraits des feuilles de Guiera senegalensis et ceux de Mitragyna inermis (25).  

Suleiman et al. (2014) ont évalué l'activité anthelminthique des écorces de tige de G. 

senegalensis, utilisées traditionnellement pour traiter les infections à helminthes gastro-

intestinaux chez les caprins. L'activité anthelminthique in vitro d'extraits au méthanol brut des 

plantes a été déterminée à l'aide du test d'inhibition de l'éclosion des œufs et du test d'inhibition 

du développement larvaire. L’extrait de G. senegalensis a inhibé l'éclosion des œufs et le 

développement larvaire d’Haemonchus contortus de manière dépendante de la concentration. 

A des concentrations de 10 et 100 mg/mL, il a entraîné une inhibition significative(p <0,05) de 

l'éclosion des œufs de H. contortus et a inhibé le développement larvaire de près de 85% du 

parasite (41).  

L’activité anti-trypanosomiale de G. senegalensis a été également rapportée. L'extrait de 

feuilles avait pu réduire de 48 à 42% la parasitémie chez les souris infectées expérimentalement 

par Trypanosoma brucei à la dose de 150 mg/kg par voie intrapéritonéale, deux fois par jour 

pendant 3 jours (42).  

Une autre étude plus récente rapporte l’activité antitrypanosomique in vitro de l'extrait a montré 

une inhibition de 100% de la motilité contre Trypanosoma brucei à 20 mg/ml (43). 
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Activité antidiarrhéique :  

L’activité anti-diarrhéique de l'extrait aqueux de racine de G. senegalensis a été étudiée chez la 

souris. Une activité antidiarrhéique a été observée lorsque G. senegalensis a été testé sur des 

souris souffrant de diarrhée. La fréquence de la défécation ainsi que l'humidité des déjections 

fécales ont été considérablement réduites. En outre, l'extrait a inhibé à 100% la diarrhée induite 

par l'huile de ricin chez la souris (44).  

Une autre étude similaire a été rapportée par Williams et al. en 2009. L'extrait méthanolique 

des racines de G. senegalensis avait montré une action curative plus rapide dans les cas de 

diarrhée induite expérimentalement chez des souris mâles adultes, administré une ou deux fois 

à une dose de 556 mg/kg par jour (30).  

Aussi, une autre étude rapporte-t-elle l'effet antidiarrhéique de l'extrait méthanolique plutôt de 

feuilles de G. senegalensis chez des rats en utilisant les méthodes de la diarrhée induite par 

l’huile de ricin et de l'accumulation de liquide. L'extrait (250 à 750 mg/kg), en fonction de la 

dose, avait considérablement réduit le mouvement de propulsion intestinal (32,85 à 67,40%) et 

la diarrhée induite par l'huile de ricin (80,77 à 96,15%) (40). 

Activité antitussive :  

La décoction de feuilles de G. senegalensis possèderait une activité antitussive. Cette activité a 

été évaluée à l'aide du modèle classique de toux évoquant l'acide citrique chez le cobaye. La 

décoction de feuilles de Guiera senegalensis avait proportionnellement réduit le nombre de 

toux. Aux doses de 250, 500 et 1 000 mg/kg, elle avait produit une inhibition de 12,12%, 

38,33% et 58,62%, respectivement (45). Dix ans plus tard, Diatta et al. (2007) ont cherché à 

identifier les principes actifs responsables de cette activité antitussive des feuilles de G. 

senegalensis. Ainsi, ils ont entrepris des travaux dans le but d'évaluer l'effet des alcaloïdes 

totaux des feuilles des plantes dans la toux induite chez le cobaye par inhalation d'ammoniac. 

Les cobayes ont été divisés en 5 groupes de 10 et ont été bourrés avec de l'eau distillée (témoin), 

des alcaloïdes totaux avec 10, 25 et 30 mg/kg et de la codéine avec 50 mg/kg. Ils ont ensuite 

été exposés à des inhalations d'ammoniac et le nombre de toux a été compté toutes les heures, 

après le bourrage, pendant 5 min. Une diminution significative du nombre des accès de toux 

par rapport aux témoins a été notée avec ces différentes doses dès la première heure de mesure. 

Cette différence était restée significative aux troisième, quatrième et cinquième heure. Les 

pourcentages d’inhibition des accès de toux par rapport aux témoins de la première à la 

cinquième heure variaient entre 42,8 et 72,5%. Les effets des alcaloïdes étaient comparables à 
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l'activité de la codéine utilisée comme produit de référence. Les alcaloïdes totaux de G. 

senegalensis présentaient une activité contre la toux et seraient responsables de l’activité contre 

la toux de la plante (46).  

Activité détoxifiante : 

L’extrait de feuilles de Guiera senegalensis détoxifiait (in vitro) le venin de deux espèces 

communes de serpents du nord du Nigéria, Echis carinatus et Naja nigricollis, dans des 

expériences séparées. Il y avait une réduction remarquable de la mortalité des souris albinos 

après administration intra-péritonéale de venin reconstitué incubé avec l'extrait, par rapport à 

celles testées uniquement avec le venin. Une quantité de 10 mg a assuré une protection à 80% 

contre le venin de Echis carinatus et une forte rémission des signes neurotoxiques dans le cas 

du venin de Naja nigricollis (16). 

Activité antivirale :  

Pour remédier au manque actuel d’antiviraux contre les virus, de grands efforts sont émis pour 

rechercher de nouveaux composés potentiellement actifs en appliquant diverses approches 

telles que la réutilisation des médicaments aux applications des remèdes traditionnels issus des 

plantes médicinales jusqu’au dépistage des différentes bibliothèques de composés synthétiques 

ou naturels bioactifs (47). Cette dernière approche offre une longueur d’avance sur le processus 

de découverte de médicaments et pourrait aider à accélérer le développement des traitements 

thérapeutiques et prophylactiques des maladies virales (48). De plus, les structures chimiques 

des composés identifiés comme antiviraux pourraient servir de squelette de base pour fabriquer 

des analogues semi synthétiques ou synthétiques en grande quantité afin d’optimiser leur 

stabilité, de diminuer leur toxicité ou d’accroître leur pouvoir antiviral. Statistiquement, environ 

50 % des nouvelles entités chimiques proviennent des produits naturels ou de ses analogues 

(49).  

Plus de 6000 flavonoïdes ont été découverts avec une énorme diversité structurelle et des 

propriétés pharmacologiques intéressantes(50) ; Les flavonoïdes sont des molécules 

polyphénoliques naturelles que l'on trouve largement dans les différentes parties de Guiera 

senegalensis (racines, écorces, feuilles et fleurs) et qui sont responsables d'une variété de 

processus biologiques. Les flavonoïdes naturels dotés d'une activité antivirale sont reconnus 

depuis les années 1940, et de nombreux rapports sur l'activité antivirale de divers flavonoïdes 

sont disponibles.  
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La recherche d'un médicament efficace contre le virus de l'immunodéficience humaine (VIH) 

est urgente. La plupart des travaux liés aux composés antiviraux portent sur l'inhibition de 

diverses enzymes associées au cycle de vie des virus. Une relation structure-fonction entre les 

flavonoïdes et leur activité inhibitrice enzymatique a été observée. Gerdin et Srensso ont 

démontré que le flavan-3-ol était plus efficace que les flavones et les flavonones dans 

l'inhibition sélective des infections par le VIH-1, le VIH-2 et d'autres virus de 

l'immunodéficience similaires (50). 

Il a été démontré qu'ils inhibe la transcriptase inverse du VIH-1 (51). 

Une autre étude a révélé une inhibition de l'entrée du VIH-1 dans les cellules exprimant les 

corécepteurs CD4 et chimiokines et un antagonisme de la transcriptase inverse du VIH-1 par le 

flavone O-glycoside (52). 

Il a également été démontré que diverses combinaisons de flavones et de flavonols présentent 

une synergie. Le kaempférol et la lutéoline présentent un effet synergique contre le virus de 

l'herpès simplex (HSV). Une synergie a également été signalée entre les flavonoïdes et d'autres 

agents antiviraux. La quercétine potentialiserait les effets de la 5-éthyl-2-dioxyuridine et de 

l'acyclovir contre l'infection par le HSV. Des études ont montré que les flavonols sont plus actifs 

que les flavones contre le virus de l'herpès simplex de type 1 (51). 

Plusieurs isolats de terrain du virus de la variole aviaire FowlPoxVirus (FPV) du Burkina Faso, 

en Afrique de l'Ouest, ont été isolés et partiellement évalués par analyse moléculaire. De plus, 

l'activité antivirale in ovo contre le FPV d'un extrait de galle de Guiera senegalensis a été 

déterminée. Trois isolats viraux ont été obtenus à partir de cas suspects de variole aviaire après 

passage dans des œufs de poule embryonnés et leur identité poxvirale a été confirmée par 

microscopie électronique. Tous les isolats se sont révélés pathogènes pour les poussins et tous 

ont bien poussé en culture cellulaire. L'isolat le plus étudié a ensuite été utilisé pour un test 

antiviral. Un extrait aqueux à l'acétone des galles de G. senegalensis s'est avéré inhiber à la fois 

la formation de pustules induites par le virus et réduire le titre viral dans les œufs de poule 

embryonnés. Le mécanisme d'action suggéré est l'activation de la voie alternative du 

complément et l'inhibition de la cholestérogénèse induite par le FPV in ovo par des constituants 

de l'extrait de galle(14).  

Il est prouvé que la naringénine présente une forte activité antivirale en affectant la réplication 

virale ou l'assemblage de particules virales, en particulier après l'infection (53). La présence 

d'une concentration de 0,14 μg/mg de naringénine dans des extraits éthanoliques de feuilles de 
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la plante Guiera senegalensis JF Gmel. (Combretaceae) a montré une activité antivirale du 

virus de l’Hépatite B significative par la méthode RP-HPTLC qui soutient le rôle possible du 

composé dans l'inhibition de l'expression des gènes du VHB et de la réplication de l'ADN (54). 

Les flavonoïdes pourraient agir contre l'infection par le virus de l'hépatite C (VHC) en bloquant 

la phase d'entrée du cycle du VHC. En tant que flavonoïde d'agrumes, la naringénine pourrait 

atténuer l'infection par le VHC en provoquant une réduction de la sécrétion de l'apolipoprotéine 

B100 (apoB100), qui est nécessaire à l'infection par le VHC (Hernandez-Aquino & Muriel, 

2018). Sur le plan mécanistique, il est documenté que l'activité antivirale de certains flavonoïdes 

contre le SARS-CoV-2 peut être médiée par leur capacité à bloquer la 3CLpro (55). 

La naringénine a montré une activité virucide significative contre le type DENV-2 avec une 

CI50 de 52,64 μg/ml en inhibant le niveau d'ARN du DENV-2 à une concentration de 50 μg/ml 

(56).  

Naringénine (4′,5,7-trihydroxy flavanone) est l'un des flavonoïdes naturels les plus importants, 

largement distribué dans divers fruits et légumes, et l'un des candidats médicaments prometteurs 

dans le développement de la thérapie anti-COVID-19 , En fait, les composés flavonoïdes se 

fixent au site actif des protéines, puis les inactivent (57).  

De nombreux flavonoïdes, à savoir la dihydroquercétine, la dihydrofisétine, la leucocyanidine, 

le chlorure de pélargonidine et la catéchine, présentent une activité contre plusieurs types de 

virus, notamment le HSV, le virus respiratoire syncytial, le virus de la polio et le virus 

Sindbis(58). L'inhibition de la polymérase virale et la liaison de l'acide nucléique viral ou des 

protéines de la capside virale ont été proposées comme mécanismes d'action antiviraux (59). 

3.11.2 Toxicité :  

Essai de cytotoxicité de l’extrait aqueux de feuilles de G. senegalensis obtenu par décoction 

avait montré que la concentration cytotoxique aiguë de la drogue végétale était supérieure à 

1000 μg/mL (45). 

En 2000, Diouf et al. ont étudié la toxicité des feuilles de G. senegalensis. L'étude était basée 

sur un extrait aqueux dérivé d'une teinture éthanolique à 60° contenant 0,032 g de matière sèche 

par mL. L'extrait a été administré pendant six mois, à raison de 2 g/kg par jour, à des rats mâles 

et femelles Wistar dont le poids au début de l'expérience variait entre 140 et 180 g. L'urine a été 

analysée au cours de l'étude et les animaux ont été pesés toutes les quatre semaines. A la fin de 

l'expérience, les animaux ont été abattus et diverses analyses ont été effectuées. Les 
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caractéristiques hématologiques en relation avec l'érythropoïèse, l'hémoglobinogenèse et la 

leucopoïèse ont été étudiées en relation avec les fonctions rénale et hépatique ; les 

caractéristiques biochimiques aussi. Certains organes (cœur, poumons, reins, cerveau, cervelet, 

rate et foie) ont été prélevés et examinés afin de détecter d'éventuelles lésions après l'expérience. 

Ainsi, ils ont conclu que Guiera senegalensis Lam (Combretaceae), tel qu’il a été utilisé dans 

l’expérience, n’a montré aucune toxicité significative (2). 

Par ailleurs, des études de toxicité de l’extrait aqueux des galles de G. senegalensis ont été 

menées chez des poulets ayant reçu par voie orale des décoctions de plusieurs concentrations 

pendant 2 semaines, puis surveillés pendant 3 mois. Aucune modification significative de 

plusieurs paramètres chimiques sanguins n'a été obtenue, à l'exception d'une baisse significative 

des taux de Sérum GlutamoOxalacétique Transaminase (SGOT) chez les oiseaux recevant 100 

mg/kg. Ces niveaux se situaient néanmoins dans la plage normale acceptée. Les résultats 

suggèrent que les décoctions aqueuses de galles de G. senegalensis sont non toxiques pour les 

poulets lorsqu'elles sont administrées par voie orale, même à une dose quotidienne de 100 mg 

/ kg pendant 14 jours (60).  

Des études de toxicité aiguë de l'extrait aqueux de racines de G. senegalensis ont également été 

menées au Nigeria par Aniagu et al. (2005). Les valeurs de DL50 obtenues par voie orale étaient 

supérieures à 5 000 mg/kg chez les souris et les rats. Ainsi, aucune létalité n’a été observée (61) 

. Cependant, Azza et al. (2009) rapportent des résultats différents de ceux décrits au-dessus. La 

toxicité d'extraits méthanoliques et aqueux de G. senegalensis a été testée sur des rats. L'extrait 

méthanolique a été injecté par voie intramusculaire tandis que l'extrait aqueux était administré 

par voie orale. Les rats ayant reçu 1 000 et 500 mg/kg/jour d'extrait méthanolique sont morts 

en l'espace d'une semaine. La dose de 250 mg/kg/jour a entraîné une hypertrophie du foie et des 

reins, bien que le poids corporel des rats traités ne soit pas significativement différent de celui 

du contrôle. Les altérations des paramètres hématologiques et sérologiques étaient évidentes. 

L'effet de l'extrait aqueux était moins marqué que celui de l'extrait méthanolique. Le traitement 

par G. senegalensis avait entraîné une endothéliotoxicité, une hépatonephropathie et une 

hyperplasie pancréatique (62).  

Biu et al. (2016) ont évalué la toxicité aiguë de l'extrait aqueux brut d'écorce de tige de G. 

senegalensis. Quinze 15 rats albinos des deux sexes ont été utilisés et regroupés en 5 (A à E) de 

3 rats chacun. Les groupes A à D ont été traités par voie intrapéritonéale avec des doses graduées 

de 100, 200, 400 et 800 mg/kg de poids corporel d'extrait aqueux brut d'écorce de tige de G. 

senegalensis. Le groupe E a été traité avec une solution saline physiologique servant de témoin. 
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Tous les groupes ont été observés pendant 24 heures pour déterminer les signes cliniques et le 

décès afin de déterminer la dose létale médiane (DL50). Les signes cliniques observés étaient la 

lourdeur, une posture inconfortable, une perte d’appétit, un pelage étoilé et un décès terminal 

dans les 24 heures avec une DL50 de 600 mg/kg (43).  

3.12 Médicaments à base de Guiera senegalensis : 

Au Mali les différents sirops fabriqués (sirop D2, sirop SG, sirop SAM, sirop SMV et sirop 

SCC) ont été préparés à partir du décocté des feuilles de G. senegalensis, par les techniques de 

conditionnement à chaud, de conditionnement à froid, les conservateurs (produits chimiques et 

plantes à essences) et l’appertisation (13).  

Le sirop ELOOKO formulé à base de Guiera senegalensis au Sénégal, le « Nguer » ce sirop est 

également un antitussif (63), tout comme Nguertisane qui se présente sous une forme 

pharmaceutique différente (en infusion) (64).  
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3.13 Historique des travaux sur Guiera senegalensis réalisés par les maliens  

AUTEURS TITRE ANNEE LIEU 

Mamadou Koumaré Contribution à l'étude pharmacologique du Guier (Guiera senegalensis 

Lam., Combrétacées), thèse de Doctorat en Pharmacie 

1968 FRANCE 

M. Koumaré, J. Cros, G. Pilet, J. 

Jolivet 

Recherches sur les constituants chimiques de Guiera senegalensis 1968 FRANCE 

R. Sanogo, R. De Pasquale, M.P. 

Germano 

The antitussive activity of Guiera senegalensis J.F. Gmel 

(Combretaceae) 

1998 MALI 

A. Maiga, Drissa Diallo, Seydou 

Fane, Rokia Sanogo, B. Smestad 

Paulsen, Boubacar Cissé 

A survey of toxic plants on the market in the district of Bamako, Mali 

: traditional knowledge compared with a literature search of modern 

pharmacology and toxicology 

2005 MALI 

Adama Dénou Contribution à l’étude des problèmes de conservation de la forme sirop 

des médicaments traditionnels 

2008 MALI 

Aimé Ainin Somboro, Kirti Patel, 

Drissa Diallo, Lassine Sidibé, 

Jean-Claude Chalchat, Gilles 

Figueredo, Sylvie Ducki, Yves 

Troin, Pierre Chalard 

An ethnobotanical and phytochemical study of the African medicinal 

plant Guiera senegalensis J.F. Gmel 

2011 MALI 

Mamady Mougaré Etude de la phytochimie et des activités biologiques de quatre 

Combretaceae : Combretum glutinosum, Combretum molle, Guiera 

senegalensis et Terminalia avicennoides utilisées dans la prise en 

charge du VIH-SIDA au Mali 

2012 MALI 

DMT — travaux rétrospectifs État des lieux des études phytochimiques menées au Département de 

Médecine Traditionnelle (DMT) de 2016–2022 

2022 MALI 

Boubacar Diallo Etude de Guiera senegalensis utilisée dans le traitement traditionnel 

de l’hypertension artérielle au Mali 

2018 MALI 

Hawa Coulibaly Etude phytochimique et des activités biologiques de Combretum 

glutinosum Perr. ex DC, Combretum micranthum G.Don et Guiera 

senegalensis J.F. Gmel (Combretaceae), utilisées dans la prise en 

charge de l’hypertension artérielle au Mali 

2019 MALI 

Marie Hortense Tienou Plantes de la famille des Combretaceae utilisées en médecine 

traditionnelle : sources de principes actifs anticancéreux 

2020 MALI 
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4. MATERIEL ET METHODES 

4.1 Cadre et lieu d’étude : 

Notre étude a été réalisée à l’Institut National de Recherche sur la Médecine et Pharmacopée 

Traditionnelles (INRMPT) de Bamako ex Département de Médecine Traditionnelle. 

L’INRMPT est un centre collaborateur de l’OMS. C’est une structure technique du ministère 

de l’enseignement supérieur et la recherche scientifique et du ministère de la santé, chargée de 

la valorisation des ressources de la médecine traditionnelle (MT). Il est situé à Sotuba dans la 

commune Ⅰ sur la rive gauche du Niger dans le district de Bamako.  

                           

Figure 7. Photo d’une façade de l’Institut National de Recherche sur la Médecine et la 

Pharmacopée Traditionnelles (INRMPT) photo prise par Abdou BA 2025. 

4.1.1 Historique :  

Au Mali, la volonté de consacrer un organisme autonome au développement de la médecine et 

la pharmacopée traditionnelles remonte aux années 1957. Dès les premières années de 

l’indépendance, le Gouvernement a considéré la médecine traditionnelle comme une partie 

intégrante du patrimoine culturel et social national et a engagé des actions pour sa sauvegarde 

et sa valorisation en tant que facteur de promotion de la santé et de la cohésion sociale. C’est 

pourquoi, une section Médecine traditionnelle fut créée au niveau de la Pharmacie Populaire. 

Ses activités et produits furent présentés au Gouvernement en 1963. L’Institut National de 
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Phytothérapie et de Médecine traditionnelle fut créé en 1968 au sein de la Section Recherche et 

Contrôle de la Division Approvisionnement pharmaceutique. Celui-ci devint l’Institut National 

de Recherche sur la Pharmacopée et la Médecine Traditionnelles (INRPMT) par Ordonnance 

n°43 CMLN du 14 Août 1973, dont la mission était l’étude des plantes médicinales et de tous 

autres produits ou procédés utilisés dans la médecine traditionnelle (Editorial Aidemet, 2007). 

Avec la création de l’Office Malien de Pharmacie par la loi n° 81-18/AN-RM du 16 février 

1981, l’INRPMT devint la Division Médecine Traditionnelle au sein de cet ensemble, avec le 

statut de Centre Collaborateur de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS). En 1986, la 

Division Médecine Traditionnelle a été rattachée à l’Institut National de Recherche en Santé 

Publique (INRSP) par ordonnance n°86-04/PRM du 13 Février 1986. Elle changea de statut 

pour devenir le Département Médecine Traditionnelle (DMT). A partir de 1986, le Centre 

Régional de Médecine Traditionnelle de Bandiagara a été créé dans le cadre de la coopération 

technique internationale Mali-Italie (Editorial Aidemet, 2007). Le DMT devient Institut 

National de Recherche sur la Médecine et la Pharmacopée traditionnelles en 2023 (Loi n°2023-

044 du 31 août 2023 portant création de l’Institut National de Recherche sur la Médecine et la 

Pharmacopée traditionnelles).  

4.1.2 Missions : 

L’INRMPT a pour mission de mener des activités de recherche, de formation et de promotion 

en médecine et en pharmacopée traditionnelles. A cet effet, il est chargé (Journal officiel de la 

République du Mali, 2023) de :  

- L’étude des plantes médicinales et tout autre produit ou procédé utilisé dans la 

médecine et la pharmacopée traditionnelles ;  

- La mise au point, la standardisation et la production expérimentale des médicaments 

traditionnels améliorés ; la recherche-action sur la protection et la restauration des 

plantes médicinales en voie de disparition ainsi que sur la domestication des plantes 

médicinales les plus exploitées, en partenariat avec les structures de recherche à 

vocation forestière ; 

- La formation technique, le perfectionnement et la spécialisation dans les domaines 

de la pharmacopée et la médecine traditionnelles, en partenariat avec les universités 

et les autres institutions de formation et de recherche ;  

- La coordination des activités de recherche liées à la médecine et à la pharmacopée 

traditionnelles ;  
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- La valorisation du savoir et du savoir-faire traditionnel sur la santé, la protection et 

la dissémination du patrimoine scientifique relevant de la médecine et de la 

pharmacopée traditionnelles ;  

- La création d’une banque de gènes et des connaissances traditionnelles associées ; 

- La communication, de la publication et de la diffusion des résultats des recherches 

dans le domaine de la médecine traditionnelle.  

4.1.3 Organisation :  

En matière d’organisation pratique, l’INRMPT comporte trois services et une structure 

régionale :  

-  Service des Matières Premières et d’Ethnobotanique : Il s’occupe des relations entre 

les thérapeutes et le département, la collecte d’informations auprès des thérapeutes 

traditionnels et des herboristes, de l’identification des zones de peuplement naturel 

des plantes médicinales et des essais de culture des plantes médicinales en relation 

avec les instituts spécialisés du Mali tels que l’Institut Polytechnique Rural (IPR) et 

l’Institut d’Economie Rurale (IER).  

- Service des Sciences Pharmaceutiques : Il s’occupe essentiellement de la recherche 

nécessaire à la préparation des dossiers techniques pour l’obtention des AMM des 

médicaments à base de plantes et de l’élaboration des brevets. 

-  Service des Sciences Médicales : Il participe avec la collaboration des thérapeutes 

à la réalisation des tests cliniques d’orientation sur leurs recettes après une étude 

toxicologique. Les consultations sont assurées par ce service afin d’utiliser les MTA 

produits par l’Institut National de Recherche sur la Médecine et Pharmacopée 

Traditionnelles (INRMPT) de Bamako dans le cadre d’une recherche-action. Il 

assure aussi les tests cliniques pour la réalisation des dossiers des nouveaux MTA 

en relation avec les médecins d’autres formations sanitaires (cliniciens des hôpitaux, 

les instituts de santé ou des centres de santé).  

- Centre Régional de Médecine Traditionnelle de Bandiagara en 5ème région : Le 

Centre Régional de Médecine Traditionnelle (CRMT) de la région de Bandiagara 

est spécialisé dans la prise en charge des maladies mentales. Il est également le site 

de nombreuses recherches et collaboration entre les deux systèmes de médecine.  
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4.1.4 Médicaments Traditionnels Améliorés :  

Le succès de la recherche de l’INRMPT (ex DMT) a permis la mise au point plusieurs MTA 

dont Quatorze ont une autorisation de mise sur le marché et sept sont sur la liste des 

Médicaments Essentiels du Formulaire Thérapeutique National du Mali (LNME). 

4.2 Type et période d’étude : 

Il s’agissait d’une revue bibliographique descriptive et analytique de la littérature scientifique  

dont les données ont été collectées d’Avril 2025 à Décembre 2025. 

4.3 Matériel  

Le Matériel est constitué de mots clés, de documents physiques et électroniques notamment des 

thèses, des articles scientifiques disponibles sur des moteurs de recherche. 

4.3.1. Mots clés :  

Les différents mots clés suivants ont été utilisés : Guiera senegalensis en combinaison avec ces 

mots suivants : Antiviral ; Utilisations traditionnelles ; Composition chimique ; Molécules 

isolées ; Activité pharmacologique, Toxicité et avec les noms des pays (Mali, Burkina Faso, 

Côte d’Ivoire, Sénégal, Guinée, Togo, Benin, Niger, Nigéria). 

4.3.2.  Moteur de recherche :  

Le principal moteur de recherche utilisé pour cette étude est Google scholar. 

4.4 Méthode de collecte des données 

Les données ont été collectées à travers une revue de la littérature. La recherche des données a 

été faite en français et en anglais. Les mots clés ont été utilisés sur le moteur de recherche 

Google scholar. Les données collectées ont concerné les :  

➢Utilisations traditionnelles de G. senegalensis notamment ses indications 

ethnomédicinales, ses parties utilisées et ses formes d’utilisation.  

➢Grands groupes chimiques d’intérêt thérapeutiques identifiés dans les principales parties 

utilisées de G. senegalensis.  

➢Activités pharmacologiques des extraits de G. senegalensis, bénéfiques dans la prise en 

charge des maladies virales dans lesquelles G. senegalensis est fréquemment citée.  

➢Données de toxicités aiguë, subaiguë et chronique des extraits de G. senegalensis.  



29 

 

Les données ethnobotaniques, phytochimiques, pharmacologiques et toxicologiques sur 

G. senegalensis ont été collectées à travers une revue de la littérature en consultant les 

PDF des articles et thèses disponibles dans la base de données Google scholar. 

4.5 Traitement et Analyse des données  

Les données collectées ont été saisies en utilisant le logiciel Excel et Word 2016 et les références 

bibliographiques ont été générées par le logiciel Zotero 7.0. 
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5.  RESULTATS 

5.1 Les virus répertoriés :  

Les virus concernés par l’utilisation du G. senegalensis sont mentionnées dans le tableau I  

Tableau I : Répartition des virus cibles 

 

N° Virus Fréquences de 

citation 

Pays Références 

 

 

1 

 

 

VIH 

 

 

12 

BANGLADESH  

BURKINA FASO  

FRANCE  

MALI 

MADAGASCAR 

SENEGAL 

 

(50–52) 

 

 

2 

 

 

HSV 

 

 

7 

BANGLANDESH, 

BURKINA FASO 

ECOSSE 

MALAISIE  

MALI 

NIGER 

 

 

(51,59) 

 

3 

 

FPV 

 

9 

AFRIQUE DU SUD  

BURKINA FASO 

COTE D’IVOIR,  

MALI  

 

(14) 

4 VHB et VHC 8 ARABIE SAOUDITE 

BANGLADESH 

BURKINA FASO 

IRAN 

MADAGASCAR 

MALI  

 

(54,55) 

5 SARS CoV-2 5 BANGLADESH 

BURKINA FASO 

CHINE 

 

 

(55,57) 
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ECOSSE 

FRANCE 

IRAN 

MALI  

 

 

6 DENV-2 7 BANGLADESH 

BURKINA FASO 

FRANCE 

INDE 

MALAISIE 

MALI 

MAROC 

SENEGAL 

 

 

(56) 

 

Le VIH est le virus le plus cité. Le Mali et le Burkina sont les pays dans lesquels G. 

senegalensis est le plus utilisé  

5.2 Les parties utilisées : 

Les parties utilisées de G. senegalensis dans la prise en charge des maladies causées par les 

virus signalés sont illustrées sur la figure 8. 

 

Figure 8 : Les parties utilisées de G. senegalensis dans la prise en charge des maladies virales  

Selon la figure 8 les feuilles constituent la partie la plus utilisée de Guiera senegalensis dans 

les études scientifiques avec 60% des usages rapportés. 
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5.3 Données phytochimiques des parties utilisées :  

Les parties utilisées de G. senegalensis dans les pathologies virales sont riches en constituants 

chimiques rapportés dans le tableau II. 

Tableau II : Phytochimie des parties utilisées 

PARTIES 

UTILISEES 

TYPES D’EXTRAITS CONSTITUANTS 

CHIMIQUES 

      

REFERENCES 

 

                    

                    

FEUILLES 

Aqueux, méthanoliques, 

éthanoliques, 

dichlorométhanes, éther de 

pétrole, hydroacétoniques 

Flavonoïdes ; alcaloïdes ; 

saponosides ; tanins galliques 

et catéchiques; coumarines ; 

mucilages ; hétérosides 

cardiotoniques et 

cyanogéniques ; stérols ; 

triterpènes ; harmane ; 

tétrahydroharmane ; 

harmalane et du guieranone A 

 

 

(18,19,21,23,54) 

                    

                      

                     

RACINES 

 

 

Aqueux, méthanoliques, 

acétate d’éthyle 

Flavonoïdes ; alcaloïdes ; 

saponosides ; tanins galliques 

et catéchiques; coumarines ; 

mucilages ; hétérosides 

cardiotoniques et 

cyanogéniques ; stérols ; 

triterpènes ; harmane ; 

tétrahydroharmane ; 

harmalane et du guieranone A 

 

 

(19,23,35,38) 

 

    

ECORCE DE 

TRONC  

 

 

Aqueux, méthanoliques 

Flavonoïdes ; alcaloïdes ; 

saponosides ; tanins galliques 

et catéchiques; coumarines ;  

mucilages ; hétérosides 

cardiotoniques et 

cyanogéniques ; stérols ; 

triterpènes  

 

 

(19) 

                     

Méthanolique,  

acides aminés, alcaloïdes, 

flavonoïdes, stéroïdes, 

 

(14,19) 
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GALLES 

Aqueux triterpènes, saponosides et 

anthocyanes 

 

Les constituants chimiques sont plus concentrés dans les feuilles et les racines  
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5.4 Autres activités bénéfiques en cas de maladie virale : 

Outre les activités antivirales G. senegalensis présente d’autres éléments bénéfiques qui sont 

mentionnées dans le tableau III 

Tableau III : Autres activités bénéfiques en cas de maladie virale 

PARTIE 

UTILISEE 

AUTRES ACTIONS 

PHARMACOLOGIQU

ES 

INDICATIONS REFERENCES 

 

 

FEUILLES 

Antioxydante, 

Antiinflammatoire, 

Antiparasitaire, 

Antidiarrhéique, 

Antitussive, 

Détoxifiante 

Douleur et fièvre ; 

parasite, diarrhée, 

toux, 

intoxication(venin), 

virus, infection 

respiratoire, états 

grippaux 

 

 

(16,25,30,34,35,37,38,40–

43,45,46,61) 

RACINES Antioxydante, 

Antidiarrhéique  

Diarrhée 

infectieuse, 

infections virales 

(30,34–38,40,61) 

ECORCE DE 

TRONC 

Antioxydante  Infections virales  (34–38) 

GALLE Antiinflammatoire Inflammation (34) 

 

Les feuilles ont présenté plus d’importance thérapeutique en raison de leurs diverses actions 

pharmacologiques en cas de maladie virale.  
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6. ANALYSES ET DISCUSSION  

Le but de cette étude était de faire un état des lieux sur le potentiel antiviral des extraits de 

Guiera senegalensis en mettant en relation les usages traditionnels, la composition 

phytochimique, les activités pharmacologiques et les données toxicologiques disponibles. Les 

résultats obtenus montrent que G. senegalensis occupe une place particulière au sein de la 

pharmacopée africaine et possède un intérêt réel comme source potentielle de molécules 

antivirales. 

En ce qui concerne la corrélation entre les usages traditionnels et les données 

pharmacologiques, l’étude révèle que G. senegalensis est utilisée traditionnellement pour 

traiter plusieurs affections présentant souvent une étiologie virale : fièvres, toux, affections 

bronchiques, diarrhées infectieuses, rougeole, variole aviaire, etc. Ces indications empiriques 

rejoignent les résultats scientifiques qui confirment des activités antivirales dirigées contre un 

ensemble de virus tels que : 

 • VIH, 

 • HSV, 

 • FPV (Fowl Pox Virus), 

 • Virus de l’hépatite B et C, 

 • SARS-CoV-2, 

              • DENV-2. 

Cette convergence entre savoir traditionnel et données expérimentales renforce la légitimité de 

la plante comme ressource thérapeutique dans la prise en charge des infections virales. 

Quand à la phytochimie de la plante, les analyses montrent que toutes les parties utilisées 

(feuilles, racines, écorce, galles) sont riches en composés bioactifs majeurs impliqués dans 

l’activité antivirale : flavonoïdes, alcaloïdes (dont harmane et harmalane), tanins, coumarines, 

saponosides, stérols et triterpènes. 

Les flavonoïdes représentent le groupe le plus impliqué dans l’activité antivirale documentée. 

Des molécules comme la quercétine, la rhamnétine, la myricitrine, la vitexine, la catéchine ou 

encore la naringénine sont reconnues pour : 

 • inhiber la réplication virale, 
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 • bloquer l’entrée du virus dans la cellule hôte, 

 • inhiber des enzymes virales telles que VIH-RT ou SARS-CoV-2 3CLpro, 

 • empêcher l’assemblage des particules virales. 

La naringénine, retrouvée dans les feuilles, est particulièrement remarquable par ses effets 

contre le VHB, le VHC, DENV-2 et le SARS-CoV-2. 

Nos investigations montrent que : 

 • Les galles présentent une activité antivirale notable contre le FPV, probablement 

via une stimulation de la voie alternative du complément et une inhibition de la 

cholestérogenèse virale. 

 • Les feuilles – la partie la plus utilisée – possèdent la plus grande diversité de 

composés actifs, justifiant leur large emploi traditionnel et leur efficacité contre les virus 

respiratoires, entériques ou systémiques. 

 • Les racines et l’écorce ont été moins étudiées mais présentent aussi des 

composés bioactifs antiviraux similaires. 

Les mécanismes restent toutefois mal élucidés et demandent des études ciblées. 

Nous avons d’autres proprietés pharmacologiques de G. senegalensis bénéfiques soutenant 

l’action antivirale, les propriétés antioxydantes, anti-inflammatoires, antiparasitaires, 

antitussives et antidiarrhéiques observées participent indirectement à l’amélioration de l’état 

des patients atteints de maladies virales. 

Elles peuvent moduler la réponse inflammatoire, réduire le stress oxydatif, limiter la 

surinfection et atténuer les symptômes, ce qui renforce l’intérêt thérapeutique global de la 

plante. 

Les recherches sur G. senegalensis montrent un potentiel antiviral prometteur ; cependant 

plusieurs limites doivent être soulignées : 

 - Faible nombre d’études in vivo : la majorité des données sont issues de tests in 

vitro, insuffisants pour conclure à un effet clinique. 

 - Peu de standardisation des extraits : les méthodes d’extraction varient largement, 

influençant les résultats. 
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 - Manque d’études mécanistiques : les voies d’action antivirales restent 

partiellement connues. 

 - Variabilité géographique et chimique de la plante susceptible d’altérer l’activité. 

 - Données toxicologiques parfois contradictoires, notamment selon la voie 

d’administration et le type d’extrait (aqueux vs méthanolique). 

Malgré les limites, les preuves disponibles indiquent que Guiera senegalensis représente un 

candidat sérieux pour la formulation de futurs Médicaments Traditionnels Améliorés (MTA) 

destinés à la prise en charge d’infections virales, surtout dans les contextes africains où l’accès 

aux antiviraux est limité. 

La diversification des formes pharmaceutiques (sirops, décoctés, gélules, teintures) déjà en 

cours au Mali et au Sénégal confirme la valeur socio-sanitaire de cette plante. 
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7. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

7.1 CONCLUSION : 

Cette étude a permis de mettre en évidence que Guiera senegalensis possède un potentiel antiviral 

remarquable grâce à sa richesse en flavonoïdes, alcaloïdes et autres métabolites secondaires. Ses 

différentes parties présentent des activités antivirales in vitro contre divers virus d’importance médicale 

tels que le VIH, HSV, FPV, VHB/VHC, DENV-2 et SARS-CoV-2. 

Les données disponibles démontrent une concordance entre son utilisation traditionnelle et les preuves 

pharmacologiques modernes. Les feuilles et les galles apparaissent comme les parties les plus actives, 

avec des profils phytochimiques particulièrement riches. 

Bien que certaines études toxicologiques confirment une bonne marge de sécurité d’emploi, d’autres 

soulignent la nécessité de prudence selon le type d’extrait. Des études approfondies restent 

indispensables pour une valorisation sécurisée et rationnelle dans une perspective de médicaments 

traditionnels améliorés. 

Guiera senegalensis constitue ainsi une ressource prometteuse pour la mise au point de nouveaux 

traitements antiviraux issus de la pharmacopée traditionnelle, particulièrement adaptée aux besoins en 

santé des pays africains. 

7.2 RECOMMANDATIONS 

À l’issue de ce travail, plusieurs recommandations émergent : 

A l’Institut National de Recherche sur la Médecine et la Pharmacopée Traditionnelles (INRMPT) 

➢ Mener des études in vivo sur les effets antiviraux des extraits standardisés de G. senegalensis. 

➢ Étudier la variabilité phytochimique selon la zone géographique, la saison et la partie de plante. 

➢ Explorer la synergie entre G. senegalensis et d’autres plantes traditionnellement associées. 

➢ Renforcer la production et l’amélioration des Médicaments Traditionnels Améliorés (MTA) 

contenant G. senegalensis. 

➢ Envisager la formulation de nouveaux produits antiviraux (sirop, poudre solubilisée, gélules 

d’extraits secs) à base de Guiera senegalensis. 

➢ Promouvoir l’intégration de la plante dans les stratégies nationales de santé, notamment pour 

les pathologies virales fréquentes. 

Au ministère de la santé et du développement social 

➢ Soutenir les programmes de recherche-développement sur les plantes médicinales. 

➢ Renforcer la collaboration entre chercheurs, tradipraticiens de santé et cliniciens. 

➢ Promouvoir l’utilisation contrôlée et sécurisée des plantes en sensibilisant les populations. 
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ANNEXES  

ANNEXES 1 : MONOGRAPHIE DE GUIERA  SENEGALENSIS (PAO, 2020) 
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ANNEXE 2 : LISTE DES 14 MTA DE L’INRMPT AYANT UNE AMM (Coulibaly, 2024)  

BALEMBO, Sirop 185 ml, 250 ml  

DIABETSIANE N°1, Sachet 60 gr, 100 gr  

DIUROTISANE, Sachet 20 gr  

DYSENTERAL N°1, Sachet 10 gr  

GASTROSEDAL N°5, Sachet 5 gr  

HEPAGARDENIA Sachet 5 mg  

HEPATISANE N°1, Sachet 20 g  

HEPATISANE N°3, Sachet 20 gr  

MALARIAL N°5 (Suma kala) Sachet 10, gr 30 gr  

PAIN DE SINGE, Granulé  

POTION DIAGUIER, Flacon 125 ml  

SUMUFARI, Solution  

SUMURARI, Pate  

TISANE LAXA CASSIA, Sachet 5 gr  
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ANNEXE 3 : FICHES DES MTA QUI SONT SUR LA LNME DU MALI (Coulibaly, 

2024)  

MTA/ Catégories  Composition  Présentation  Forme galénique  

BALEMBO  

Catégorie 3  

Extrait des fruits de 

Crossopteryx febrifuga 

Afzel (Rubiaceae)  

Flacons de 100 mL  Sirop  

DYSENTERAL  

Catégorie 2  

Parties aériennes de 

Euphorbia hirta Lam 

(Euphorbiaceae)  

Paquet de 9 sachets de 10 g  Tisane  

GASTROSEDAL  

Catégorie 2  

Racines tubérisées de 

Vernonia kotschyana Sch. 

Bip (Asteraceae)  

Sachet de 225 g de poudre  Poudre  

HEPATISANE  

Catégorie 2  

Feuilles de Combretum 

micranthum G. Don. 

(Combretaceae)  

Paquet de 14 sachets de 10 

g  

Tisane  

LAXA-CASSIA  

Catégorie 2  

Feuilles de Cassia italica 

Lam. (Fabaceae)  

Paquet de 4 sachets de 5 g  Tisane  

MALARIAL5  

Catégorie 2  

Feuilles de Cassia 

occidentalis L. (Fabaceae) 

Lippia chevalieri 

Moldenke (Verbenaceae) et 

inflorescence de Spilanthes 

oleracea Jacq. 

(Asteraceae)  

Paquet de 11 sachets de 10 g  Tisane  

PSOROSPERMINE  

Catégorie 3  

Extrait de racines de 

Psorospemum guineense 

Hochr (Hypericaceae)  

Pot de 30 g à 1 %  Pommade  
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RESUME 

Les infections virales constituent un problème majeur de santé publique à l'échelle mondiale. 

Compte tenu des limites des traitements antiviraux conventionnels, les plantes médicinales 

représentent une source importante de composés bioactifs d'intérêt thérapeutique. Guiera 

senegalensis J.F. Gmel., une plante largement utilisée dans la médecine traditionnelle africaine, 

a fait l'objet de nombreuses études mettant en évidence ses propriétés pharmacologiques. 

L'objectif de cette étude bibliographique était de faire le point sur les connaissances actuelles 

concernant le potentiel antiviral des extraits de Guiera senegalensis.  

Le travail a consisté en une revue de la littérature fondée sur des données scientifiques relatives 

aux usages traditionnels, aux constituants phytochimiques et aux activités biologiques de la 

plante. 

Les résultats ont montré que plusieurs parties de la plante, notamment les feuilles, les racines 

et les galles, sont utilisées dans la prise en charge de diverses maladies virales et de leurs 

symptômes associés. Les principaux constituants identifiés comprennent des flavonoïdes, des 

alcaloïdes, des tanins, des saponosides, des coumarines et des terpénoïdes. Outre son activité 

antivirale, Guiera senegalensis possède des propriétés antioxydantes, anti-inflammatoires, 

antitussives, antimicrobiennes et antidiarrhéiques susceptibles de contribuer à la prise en charge 

des maladies virales. 

Ces résultats confirment le potentiel thérapeutique de cette espèce et justifient la poursuite 

d'études phytochimiques, pharmacologiques et toxicologiques en vue de développer des 

médicaments traditionnels améliorés à base de Guiera senegalensis. 

Keywords : Guiera senegalensis – Activité antivirale – Plantes médicinales – 

Phytoconstituants – Maladies virales – Médecine traditionnelle – Mali. 
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ABSTRACT 

Viral infections constitute a major public health problem worldwide. Given the limitations of 

conventional antiviral treatments, medicinal plants represent an important source of bioactive 

compounds of therapeutic interest. Guiera senegalensis J.F. Gmel., a plant widely used in 

African traditional medicine, has been the subject of numerous studies highlighting its 

pharmacological properties. 

The objective of this bibliographic study was to review the current knowledge on the antiviral 

potential of Guiera senegalensis extracts. The study consisted of a literature review based on 

scientific data concerning the traditional uses, phytochemical constituents, and biological 

activities of the plant. 

The results showed that several parts of the plant, particularly the leaves, roots, and galls, are 

used in the management of various viral diseases and their associated symptoms. The main 

constituents identified include flavonoids, alkaloids, tannins, saponins, coumarins, and 

terpenoids. In addition to its antiviral activity, Guiera senegalensis possesses antioxidant, anti-

inflammatory, antitussive, antimicrobial, and antidiarrheal actions that may contribute to the 

management of viral diseases. 

These findings confirm the therapeutic potential of this species and support the continuation of 

phytochemical, pharmacological, and toxicological studies in order to develop improved 

traditional medicines based on Guiera senegalensis. 
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